
Le Nord 
ADMINISTRATION 

DLL«   -   il,   ma #AmM*m,   H  —   LILL« 

CONDITION 
rar la roata. ua ** 
Hz   aou . 
Trat«   mol«.. ... 
IMpartCBMQia 

ta aus. 
MiailtrophM    at 

-....       SO traacs 
..^.      M francs 

I francs 
Etranfsr.   son 

Let annonça« tont reçuet aux bureau* 
eu tournai, et dan« toaUt lex agence*. 

BUREAU  D'ANNONCES 
l, rua «a* Ses*-A g*«**« (Oranal'Vlaaa), LILLX 

TARIF os PUSLMMTS 
Aanoncas 
Raciaaaaa - ,  
Fait« divers. .. 
Au-dmu ou au âttsoa* do FatillMtai 
Dans les • Dèpectm da la Naît • . 
MMM  „_ 
Cbroahjoa locate. ...T  . 

oatrtte «a Kord 

IT» 
4M 

39 

Tiaa.pi ariaaaai — En Franc«, quelques 
averaea da pluie ou da neige sont encan pro- 
oablee avec  temps   froid. 

—waovw- 
/.«* bonheur ttt éan» U tmeriflee a> toi aux au- 

•sas, et te bien-être dan* la touffranct accepte« ou 
»übte pmr les autre* en  rue de Dutu. 

A.   MOLLIS». 

Chambre des Dépitée 
fin de la séance da lundi B> décembre 1913 

LE    RELIVEMINT    DBS    SOLDES 
La séance de l'après-midi consacrée au pro- 

jet du relèvement des soldes, tel qu'il est 
revenu du Sénat a abouti S l'adoption de ce 
projet,  malgré l'obstruction    da    M.    AUGA- 

Pendant le reste de la séance, on parla 
d'une motion invitant le Gouvernement a pu- 
blier dans le • Journal Officiel > toutes les cir- 
cuUires ayant trait à l'application des lois. 

GellLS concernant les soutiens de famille 
Seront publiées. 

A t neures, la séance est suspendue. 

EN VAGANOES 
La stance t»t reprise a G heures 50. devant 

un assez grand nombre de députes. 
M. DOUMERGUE lit le décret d« clôture de 

la session. 
Séance levée à * heures 55. 
Séance mardi 13 Janvier 1914. 

-«M>OAW~ 

Fin de la séance du lundi » décembre 

Los douzième* provisoire» 
La discussion amorcée samedi par M. Bi- 

bot a amené à la trtbunt M. de LAMAH- 
/F.i'jjt tt TOUHON qui ont critiqué la po- 
iiuaue ûnauciére du Gouvernement. 

%3f CAILLAUX a tenté d« réluter les argu- 
ments présentés et U a exposé le nrogramme 
du ministers. . -—m_ 

U a terminé en ces termes : le Déjjox 
pas recourir à raccra**s*oi*ot des> cootribu- 
iion» indiractas. Ja veux deOLtndsr^eux qui 
.ont en état da s^pportsTde* cù*r*t» oou- 
v elles, tout ce Qp?flT sont capable* de *ap- 
âxjrter ; les classa» moyenms et lf*classaa 
Tâches a«s»ssf«»t bas ,88^^ nlsMislres. 

Ou   peut  comparer 1* oontribiisMe  trmar 

«ut jadis à ses trousses des hommes du 
23* régiment d'infanterie» coloniale. 

C'était A DenaiD, à l'époque des trou- 
bles suscités par » la vie chère ». Das 
marsouins avaient, en ville rétabli l'or- 
dre, assez rudement. Le fr.'. Déguise, 
dans ses comptes-rendus au « Réveil », 
exagéra, au-delà des limites permises, les 
fautes des soldats. ' 

Mai» ceux-ci n'étaient point comme les 
curés, que les journalistes francs-maçons 
peuvent lâchement calomnier sans crainte 
de représailles. Un marsouin menaça le 
fr.\ Déguise de lui estampiller, à coups 
de botte, le côté pile. 

Le Iff*. Déguise, qui ne veut avoir rien 
de commun avec le « Balafré », disparut 
de la circulation. Et, A la porte de leur 
quartier, les marsouins affichèrent ce pla- 
card :, a II a été perdu un journaliste. 
Récompense honnête à qui le rapportera.» 

Le fr.\ Déguise lisait l'Evangile au Sé- 
minaire. Au M Réveil n, il doit souvent se 
rappeler l'histoire de l'Enfant prodigue, 
déserteur de la maison paternelle où il 
mangeait du bon, pain A discrétion et ré- 
duit à disputer aux pourceaux leur nour- 
riture immonde. 

Gazette du Nord 

,,ùs'mâôtiâSSiàl» aB«lato : U. «taux pays 
\ivtmt -de U mam* Tta économique. 

RIPOITI   M  M.  m»OT 
M RIBOT — C» débet U'«!»» OU été »an» 

milité. Tous non» devoa» prendre no» we- 
vunsaMUIés vl**-vis on pay»- Nous ne pou- 
vin» ÖMUMT actiirtrWMl »or le* charge» 
i„ .paras» des contrfausnles ttaneal» M «a. 
iliislKt ISOB« oisewer runpftf-sur le re- 
£ï SaméklliM »aca délicate. 

En tirant M» millions d* nmpot sur isre- 
venu, nou* aurons tait un «Bort oonsliléxa- 
WVoui pariai d'autres loi» qui frappentj« 
revenu et 1« capital eoatufiil*. tomM«* 
ureiu» une tacha lmpoa&ÎNe et vou» prtnpi 
, » responsabilité «rave Mouvement») te 

iSft UdeaaLaaéiitlon. manUeale» (Très 
tatn). Ce n'est pu le programme dun cbjf du 
gouvernement (Tré» bien.  VU» appleudlj**- 

'"vrus n'apporter»»: 1» projet d'emprunt 
ou-tr-wé» nous »tr» ml» d'accord IUT le» nou- 
veaux impôt», mai» eéors. Ces» une violence 
que vou« vouie« exercer »ur la» délibération» 
des Chambre» (Mouvement prolonfé). 

M   DOUMERGUE. — Aucunement. 
M BIBOT. — Alor» M perlai pas comme 

vous I\vex t»lt. ca» l'accord ne dépendra pa» 
de vou». N'ajouroei pa» l'emprunt (VU» ap- 
plaudissement»). 

La discussion générale est close. 
von ou raoérr 

l.oniamUe du projet de loi est adopté à 
l'unanimité des i» — 

■ On annonce la mort : 
m A 0OMINE1, de Mit** Vand*wyn*Mle. 

■irrem, déoédée inopinément à l'âge de 
78 ans. 

Sa mort fait un bien grand vide dans la 
paroisse, car elle s'occupait de toutes les 
œuvres et sa charité était inépuisable. 

Cest de plus une perte pour l'œuvre du 
journal » La Croix », dont elle était une 
bienfaitrice et une lectrice assidue. 

v» A OUOEZEELE, de M. Amand Ca- 
vaal, conseiller municipal, membre de la 
corJrérte des Trépassés, décédé a l'ige de 
86 ans. 

w«. A OHYVELDE, de MU* Rachel 
RuséJen, décédée nl»usemant 1* 23 décem- 
bre, à l'âge d» 17 an» Ifi. 

Lis* XuniralUe» ont su lieu lundi, à dix 
heures, en l'église de Ghyvelde. 

La défunte était la M le de M. Joins 
Rubben-Vansteenbergne. boucher et mem- 
bre du conseil paroissial. 

Nou* recommandons aux artères rame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétienne*   condoléances. 

Jem« Morte, Jouph (7 an» et 7 quarant). 
»%»o»»» 

««v C'est le jeudi, 8 janvier, que sera 
célébré à onie heures, en l'église du 
Sacré-Cœur à LILLE, le mariage annon- 
cé de M. André »ai saillir, avocat, fils 
de M. et Mm* Carpentier-Hourie, avec 
Mlle Thér*** Trannln, nièce de M. et Mme 
Decrolx-Le Gentil. 

Le Sénat adopte les projets : 
1« Portant création d'une direction aéro- 

nautique militaire au ministère de la Guerre ; 
'£> La proposition de loi relstlve à l'éche- 

t,uiiement de la construction des nouveaux 
cuirassés ; 

» Le projet partant prorogation du privi- 
lège des banque» coloniale» ; 

T* L* projet sur 1M monument« histori- 
ques ; 

> Le m.im-1—» du réfln» provisoire des 
Musiques d'artluerle. 

LE GAHDE DES SCEAUX ut ensuite le dé- 
cret de clôture . 

l.a séance est levé* à 7 heures. Séance 
mardi 13 Janvier. *^ 

Arrivée de Mgr CHOLLET 
A CAMBRAT 

Mgr Chollet. archevêque de Cambrai, 
couchera    à    Saint-Quentin    le    mercredi 
21 janvier et arrivera à Cambrai par le 
Calais-Baie, Jeudi 22, à 9 h. -il du malin. 

Une cérémonie aura lieu dans l'avunt- 
midi à la Basilique. 

Les vieux Caxnoréslens notent avec satis- 
faction que La date de cette bienvenue, le 
22 Janvier 191é, est le 43* anniversaire de 
la délivrance de Cambrai, attribuée & N. -D. 
de Grèce. 

Polémique fructueuse 
Aux reux mi-clos de« « pantouflards », 

les polemlstee passent trop souvent pour 
des donneurs de coups d'épée dans leau. j 

Oui   ;   maie  quand   l'eau   qu'on   frappe 
est celle des « mares stagnantes n, les re- 
mous font parfois remonter à la surface : 
certains    crapauds     maçonniques    qu'on 
n'est pas fâché d'observer d'un peu près.^ 

L un d* ces batraciens, le fr.'.  Déguise, 
qui bave en bonne place et beaucoup dans , 
1<        Réveil du  Nord »,   avait  essayé  de 
fcu.ii,   ces  jours-ci,   uu journaliste   cutho- 
liqu« de Valenciennes, M. Léon Colomès. 

.vitre ami,  qui a,  une   plume,   s'en est 
«m  pour piquer le malfaisant têtard  et 
j, .ur  le  présenter  au  public en  bien  fa- 

M   posture. 
I« Le fr.'.  Déguise, qui mange du curé 

iii!jo'jrd"l>ui.   a   savouré    jiu     Séminaire, 
juvni'à dix-huit ans, le pain de la charité 
* i   juiique.   Sa   bouche,  qui   aspire   rnain- 
teiiant  avec délice»    la    pipe à lycopode, 

• 5r,iifft.ilt    jadis    à    l'encensoir      et      les 
- v  potier»  "de «* enfant de chœur qui  a 
.n  i    tourne   sentent   encore   W   coco   gra- 
»tmi  de  M.   rEconome. 

i-- lr.". Deguifr«:', que le seul mot de 
gnuj lilon MM épileptique, eut de l'a- 
iivnir. nutrefois poui leau bénit« Ses 

'deux tils en oit goûté, au saint Baptême, 
„i\ >■ la permission de Monsieur leur père." 

I. il'.é -les garçons du tr.\ DsfMee 
a   fré'fueiité   un   pensionnat   i^lgieua.   Le 
r a  aurait   êvidenirurnt   suivi   la   menu* 
route,  si le père,   6  l'époque,  t.*.i\ait  pus 
or « .lu service au » Réveil du Kord - 

.' Le fr.". Déguise a voué lu nréme 
haute aiAwl>re qu'au gountlfaUL Puur- 
quoS ? C'est que, nous dit M. Coiomès. U 

ECHOS 
tVtOHt   Dl   LILLE 

ski Jour M l'An 
à r>vêeM de Lille 

Manseifneur l'Eveqoe recevra, mer- 
credi Si décembre, à 2 h. 1/2, les mem- 
bres du clergé séculier et régulier ; à 
S h. IX les Communautés : à 4 heures, 
les comité» catholiques et les délégués 
des différentes œuvre» de Messieurs ; a 
5 h., les représentantes des diverse» œu- 
vres de dames. 

Sa Grandeur recevra ses diocésains le 
jeudi 1** janvier et le vendredi 2 janvier, 
de 3 h. à 6 ta. 

(t'urnmuniqui). 

CIRCLE   NATIONAL / 
D4J   PIGEON   DE   «PORT 

Le Cercle national du pigeon de sport 
organise, le 11 janvier, une grande expo* 
sition de pigeons voyageuse au Palais- 
Rameau, à Lille. 

Cette exposition sera ouverte à neuf 
neures. 

L après-midi, de 3 heures à 5 heures, la 
musique du 43* donnera an concert. 

A trois heures et demie, les autorités 
civiles et militaires visiteront l'exposi- 
tion. 

A cinq heures aura lieu la distribution 
des récompenses. 

PROROGATION 
DBS    »URTAXE»    DO0TROI 

ETA autorisée, jusqu'au 30 juin 1914 in- 
clusivement, la prorogation de surtaxes 
aux  octrois  de  bourbourg-Ville. 

LA  NOUVELLE TAXI   BELGE   »UR 
LES AUTOMOBILES      ÉTRAN- 
GERS      CIRCULANT      EN      «EL 
OIOUK. 

La Chambre de Gonunerce belge de 
Lille dttire l'attentioa des propneuircs 
d'automobiles de la région, sur Ja lui 
belge du '! seplewbre l'<u, modifiant lu 
[u.w   parfue  sur  Uê  automobiles. 

L'article t»,  notamment, eil ainsi conçu: 
. La taxe n«."»t dut. pour le» vélnrules 

empio.es eu ivliïi.iu«' par d- persoimes 
n i.itit m doiuKile, m résident, ni éta- 
bli • »nient «se, émà* le M a, <iue -i le 
. ->ji)Ui o« le-* **• jours réunis At^MBBl 
tr iss  mule  pa]   «•■ 

■< Dacs es «-.> . U taxe est taxée A un 
franc yai t.'; ...:vupeur, et p.t: mol« de 

.   r   , 

séjoar ; toute fraction Inférieure à setae 
jours est négligée ». 

La loi entre en vigueur à partir du 1er 
Janvier 1914 et le* taxes sont payables 
avant cette date, pour Les véhicules ac- 
tuellement en  service. 

Les intéressés peuvent prendre connais- 
sance du texte complet de la loi en s'a- 
dre.ssa.nt au secrétariat de la Chambre de 
Commerce belge de Lille, 4, rue Basse 
(Bureaux ouverts tous les jours, de 5 A € 
heures après-midi. Dimanche et fêtes ex- 
ceptée). 

Les Anciens Elèves 
des FRÈRES 

ET 

des ECOLES LIBRES 

A L'ÉVÊCHÉ DE LILLE 
Dimanche 28 décembre, Mgr Charost, évé- 

que de Lille, recevait les Anciens Elèves des 
Frères. M. t'abbe Bouqueau, directeur de 
l'Union régionale des Amicales catholiques, 
le Frère visiteur et quelques Frères des 
Ecoles Chrétiennes accompagnaient la dé- 
légation. 

Introduits dans les salons de l'évêché, ils 
furent accueillis avec une paternelle bonté 
r.9a Grandeur Monseigneur J'Evèque, et 

Fabre, président du Comité centrai, prit 
la parole en ces termes : 

Monseigneur, 
v J'ai l'insigne honneur de présenter à Votre 
Grandeur le Comité central, les Présidents 
et les délégués des dix Sections Lilloises des 
Anciens Elèves des Frères et des Ecoles ca- 
tholiques de Lille 

Heureux de vous savoir le Père et le Pas 
teur de nos «mes, nous vous prions d'agréer 
notre filial hommage avec la certitude de no- 
tre affectueuse soumission.. Vous aurez. Mon- 
seigneur, des fils plus érudits, mais nous 
osone l'affirmer, vous n'en trouverez ni plus 
respectueux, ni plus soumis. 

Crociles aux enseignements de nos vénérés 
maîlres. nous nous sommes toujours écartés 
des discussions ei dos luttey do doctrine. 
Habitues au travail, nous ämreboas tta us 1-a 
seule pratique df nos devoirs d«' chrétiens la 
solution des difficultés du temps, ce qui ne 
nous emp&cne. ni de nous dévouer pour le 
Dien moral et matériel de nos camarades, ni 
de nous attacher à la jrrande cause de l'en- 
seignement catholique dont nous sommes les 
fils. 

Les Frères des Ecoles chrétiennes que vous 
connaissez et aimez, nous le savons, .Mon- 
seigneur, et dont nous sommes fiers d'être les 
fils aimants et dévoués, ont èduqué une bon- 
ne partie de la Jeunesse de cette Ville ne 
1819 à 1912. Presque un siècle ! Nombreuses 
étalent leurs œuvres : Un pensionnat dont 
plusieurs élèves sont devenus maîtres à no- 
tre Faculté catholique des Sciences, une 
Ecole de Commerce dopt les élèves tiennent 
aujourd'hui les premières places dans la né- 
goce une Ecole professionnelle Saint-Luc qxü 
peupla d'une légion d'artistes fous tes métiers 
d'art et dont plusieurs sont ouvriers de votre 
cathédrale depuis l'architecte, M. Vflatn. fus 
qu'aux modestes sculpteurs, dix écoles parois 
liâtes sans compter la Maîtrise d» Notre- 
Dame de le TreiUd que dinge aujourd'hui 
l'un de ses meilleurs enfants. M. l'abbé Du- 
pus ; enfin une oeuvre de jeunesse féconde 
en vocations religieuses et sacerdotales, pépi- 
nière de solides chrétiens : La Monnaie. Tel 
est. Monseigneur, l'un des magnifiques 
Joyaux que nous aurions voulu vous montrer 
«tens le superbe ècrin des œuvres catholiques 
lilloises. 

Hélas I la persécution a tout fauché et 11 ne 
reste rien. Ou plutôt si, il nous reste l'espoir, 
de revota* dès que la Providence le j>erm«?»Hra. 
les Frères qui furent nos saints formateurs 
et nous doonèrent avant Utut, la foi, la piété, 
l'obéissance, n nous reste encore, Monsei- 
gneur, nos Association* d'Anciens Elèves 
C'est le groupe Adèle, nombreux, malfrré les 
dix ans d'absence de nos maîtres, rajeuni 
par les générations venues des écoles psrols- 
slalee habilement dirigées par nos vaillants 
instituteurs et qui ont seules survécu. 

Groupés près de leurs auradnters, autour 
du clociter paroissial, nos anciens rendent à 
l'ccole catholique les modestes services que 
leur demandent MM. les Doyens et Curés. 
Ile n'ont pas souci de s'ingérer dans les ad- 
ministrations scolaires, mats Os répondent 
par dee servwvs affectifs chaque fols qu'on 
réclame leur concoure 

Dans la nteeure de leur inflnence. Ils s'oc- 
cupent du fecratement de l'Ecole paroissiale 
Ils donnent des soirées simples et dignes 
pour nider financièrement les Comités ; ils 
organisent d*** souscriptions en faveur des 
enfants pauvres, paient lès fournitures 
classiques de plusieurs, allouent des récom- 
penses, d« livrets d« Cai*»"» d'èpargn«» aux 
phi« méritant», s'efforcent enfin de trouver. 
au sortir de l'école, un atelier on un bureau 
convenables à ceux qui doivent débuter dans 
le commerce ou l'industrie. 

Notre action s'étend au-delà de l'école. Nous 
nous rappelons les devoirs tie charité que 
nous devons remplir tes uns A l'égard de* 
entres. 

Le souci des »mes chez nous, passe avant 
l'autre Voilà pourquoi nous avons nos œu- 
vres de retraites fermées, dont profitèrent 582 
d'entre nous en W13. k 

Nous avons trois Conférences de St-Vlncent 
de r*aul qui nous sont bien spéciales sans 
compter bon nombre de nos adhérents qui s? 
groupent dans tes Conférences de paroisse. 
Enfin les Am-lejis Elèves dos Frères sont 
nombreux dans les Ligues des Catholiques 
Français, le* Jeunesses Catholiques, les Asao 
cialloos de retraitants, le Tiers-Ordre. 

D'autres œuvres nous sont particulières : 
tel le Sou du Décès qui assure cinq messe* 
« chacun de nos défunte et un secours de 
r* francs s leurs familles : la Caisse des 
Conscrits qui ouïe nos soldats à leur retraite 
de rentré* et de départ et teur envole pério 
diqoexneiU le petit souvenir qui nous tes gar 
de-pour le retour. Nous avons un Vestiaire 
des pauvres : nos malades sont vus, visités et 
préparés pour la grande patrie, te ciel ; un 
Bureau die placement s'occupe d'améliorer, 
dans la mesure du |>oaslble, la situation ma 
térielle de nos sociétaires. Ente un peut 
journal, simple dan* sa rédaction mais sur 
naturel dans son esprit, l'Amicale, va. tous 
les deux mois, en 2 000 foyers Jeter la bonne 
semence et ranimer nos troupes  

Monseigneur, vous nous connaissez main. 
tenant : sinon dans ce que nous faisons, 
tout  au   moins  dans  ce que   nous   voulons 

Pour être complètement sincères. U fau- 
drait vous dire la revers de la médaille. Noos 
ne sommes point parfaits, il s'en faut : m.*.!*, 
puisque dans voire pat« rn"Ile bonté, resta m- 
nous tletsandez pus île confession publique, 
je dirai que duns nos réunions inensuell^s. 
nous nous efforçons «Va/-U ver l'esprit chré- 
tien, l'esprit de foi. parmi nos membres, en 
étudiant les movens pratiques de nous amen 
der et de nous perfectionner. Si nous ne fal 
sons mieux. 11 faut en <-her*'-h**r la raison 
daivs la faiblesse humaine et dans notre si 
tuation de travailleurs, uni jours accablés par 
les soucis de la vie mau-rielk- Mais tels que. 
nous vgulons cependant êtr*» voe fils dévouer 
C'est rassurence que nous vois donnons. 
Monseigneur. ttU d«:l>ut de votre episcopal et 
;V la v«-lUo de la nouvelle année En nous 
nvec te jrrace divine, vous trouverez des fils 
'■■»mptétetn»*nt soumis, sérieusement attachés 
u l*-ir* devoirs de - h retiens Tous nos vaux 
arroeS r.-alls»s. si !«• bon Dieu accorde S no 
tr* Evoque Men-aimé. avec la santé un apos- 
tolique et fécond éplscopat. Mon«telfrneur, J«» 
terminerai par une prière Nutr** petite iroupe 
nfst pas teeiée «ni FMIHV* EH»- est un mo- 
deste bai«tll>n d'une jrrande armée qui no 
fait pas d> l»ruV. mais qui s'organise silen 
rl'ussfnent »M sérieusement. 

fTrUs .-.rrn'V éf*«*u>**S quatorze u«t«p« réel i 
i^ii«-*. Celle du Non!, d.i Pas J.-1 dais et •'■ 
lu ^'inn*1. dont  n-nis somrtrHs, urtiu*» i'i  t-Uf 
s-'l* S5 asuocialluirs et  10.000 trèTrjr-'e* 

En s*ntemt>r* prochain, les chefs U ce» 

quatorze unions régionale* se reuriiront en 
congrès national 4 LiUe. Ce sera la septième 
lois depuis qu il* essayèrent de *e grouper 
eu ISSU. 

PrcKihaiiiesnent, te Bureau de notre Unioi. 
regionale et la Commission préparatoire slue 
par tes Amicales primaires de l'Union du 
Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme, se 
présentera à vous pour vous demander de 
présider ces importantes assises. Aux Con- 
grès précédent?- les princes de l'Eglise, Car- 
dinaux. An-ttevêques, Evéques honorèrent 
nos Assemblées et «te leur baute direction et 
de leur peiernelie présence. Monseigneur, 
vous nous êtes trop nécessaire, pour que nous 
ne comptions pa* sur vous. Parmi les graves 
quest loua figurant au programme du Con- 
grès, nous en signalons deux dès mainte- 
nant : i» De la vie chrétienne dans les Asso- 
ciations d'Anciens Elève* ; de la participa- 
tion des Amicales aux œuvres diœésaincs 
locales et paroissiales ; 2« De la Fédération 
nationale de toutes les Amicales catholiques 
de France. 

La moitié seulement de nos Associations 
primsires sont fédérées : les classiques ç« et 
la se sont unies aux primaires et sont entrées 
dans les unions régionales ; quelques-unes 
se sont fédèréee entrelïes ; mats, dans la plu- 
part des cas, ces dernières Associations sont 
restées isolées. 

Et pourtaat quelle fore* ce serait si tous 
les fil* de l'Enseignement libre, enseigne- 
ments supérieur, secondaire et primaire se 
levaient pour reclamer la liberté d'enseigne- 
ment complète et Intégrale. Ce résultat ne 
peut être acquis que par l'Union ; il faut la 
fédération nationale. Que ce soit une fusion 
de tous tes ordres d'enseignement dans une 
seule fédération, ou que trois fédérations 
parallèles, de supérieurs, secondaires et pri- 
maires se réunissent par tes sommets, par les 
dirigeants, peu importe. Noua ne voulons ni 
dévorer, ni absorber personne, mais ce que 
nous souhaitons, c'est qu'au moins par les 
chefs, les primaires unis aux secondaireF, 
aux suDérienrs et aux associations de pères 
de familles soient capables d'obéissance A 
un mouvement d'ensemble qui libérera l'en- 
seignement catholltrue des entraves qui l'en- 
chaînent pour l'anéantir ensuite. 

C'est pourquoi Monseigneur Sevin, arche- 
vêque de Lyon, dans une lettre mémorable, 
priait notre, eminerrt Secrétaire-général des 
primaires, M. Fougère, oonseilter général du 
Phone, d'appeler au Confrrès régional de St- 
Ktipnne qui primitivement ne devait réunir 
que les primaires, les Amicales secondai*«« 
et. les Amicales supérieures de son vaste dio- 
cèse. 

Monseijrneur, nous voudrions que vous noirs 
aidiez « réaliser ces espérances. Si les clas- 
siques viennent nous encourager, éclairer 
nos débats, ce serr. l'union des frères d'ar- 
mes : s'ils travaillent avec nous, ou è côté de 
nous, nous estimerons la victoire prochaine. 
Monwtgnenir bçnissez-notis, bénissez nos 
bonnes yolontés. ^wsloris-nous devenir vos 
moiiteiirs soldats et rester toujours vos 10* 
très dévoués. 

Monseigneur, très touche des sentiments 
de piété filiale qui viennent d'être manifes- 
tés, déclare donner toute son approbation 
aux idées exprft.ées et, en reprenant une à 
une toutes les questions touchées par ce 
discours, en souligne l'importance, l'esprit 
pratique. Monseigneur félicite tout spéciale- 
ment les Anciens Elèves de leur fidélité à 
leurs anciens maîtres. U rappelle en des 
traits touchants l'époque où il était aumô- 
nier des Frères des Ecoles Chrétiennes du 
Mans. C'est là surtout qu'il a ru le Frère 
dans «a vie de piété et de dévouement, et U 
en a gardé un souvenir impérissable u Res- 
tez fidèles toujours fidèles A vos anciens 
maîtres, ajoute Sa Grandeur, et puisse bien- 
tôt venir le jour où nous les réinstallerons 
nous-mêmes dans toute* leurs écoles ». En 
attendant. Monseigneur recommande aux 
Anciens Elevée de garder leur dévouement 
et leur sympathie A l'école ^thoùque. Puis 
Monseigneur déclare qull aéra heureux 
d'accéder à tous les désirs qui seront expri- 
mes par le I^PBœU de l'Union régionale au 
sujet du prochain Congrès. <. Oui invitee 
tous tes fils da rEnseigrierrieot libre, de 
tous tes degrés, A \cnm aider, à vous éclai- 
rer, à former cette union nationale pour 
la conquête de «a liberté d'eneelgnsrnent 
rjLssîsterai à toutes vos sé^cea du Ctxurres 
national ; qpe le bon Dieu nous v assiste 
•»our que ce Congrès produise des résultats 
sérieux. » 

Monseigneur insiste ensuite sur l'œuvre 
les retraite* fermées, qu'il faut développer 
le plus en plus ; puis, se faisant présenter 
chacun des présidents et des délégués, c'est 
une conversation pleine <f aperçus et d'en- 
couragements qui en résulte! 

La réception toute d'abandon paternel 
de la part d* Monseigneur, de filiale con- 
fiance de la part des Anciens Elèves, por- 
tera ses fruits. 

ErtCOAE UN « FRERE D£ MISERE » 

On ne compte, plus les députés socia- 
listes qui ont leur château et leur mil- 
lion . & partager plus tard avec les frères 
de misera. 

Vgki qu'un électeur du citoven député 
P. Booceur va, le mauvais... goût de lui 
reprocher st» fréquèntauoiis aristocra- 
tiques. 

Cet électeur se demande même s'il est 
possible dj'ètra    «    aussi    socialiste  à  la 

■unbre et aussi aristocratique A la 
ville », r 

M. Paul Boncour, en effet, n'a garde 
de fréquenter les Cercles libertaires de U 
u Bataille Syndicaliste » ou les Cercles 
sociaUste* dont 1' ■ Humanité » fournit 
canaciencieusemetLt   la  'lista 

Non, 11 faut A M. Paul Boncour le Cer- 
cle Hoche, qui a pour président le duc 
Liecazes, et qui compte parmi ses mem- 
bres, des noms qui vont du prince de 
Ligne A Pau* de Cassagnac. 

M. Paul Boncour est même l'un des 
administrateur.-   du   Cercle   Hoche. 

De sorte que, en Loir-et-Cher, en terre 
électorale, 1 ancien ministre lutte contre 
la noblesse qu'il est ensuite très fier de 
fréquenter, dès quil rentre A la capitale. 

Encore on A ajouter aux autres ! 

Des BANDITS ARMÉS 

•t    asIeMllU    I« 
PU«« M TOURNAI 

Au village de Brafle, près de Tournai, 
trois baridii* masqués ont pénétré la nuit 
dans lu demeure des époux husier-Picard, 
qui exploitent un moulin à vapeur. Les ha- 
bitant* dorHw:ont. Les n.indits pénétrèrent 
dans leur chambre a coucher. >JIIS perdre 
juii a au ig: »roid, le meunier l'tnts de son 
fu*>i| et lit face aux malfaiteurs, qui ripos- 
tèrent u coup» de revolver. 

sérieusement blessé par une balle, le 
meunier s'enfuit avec sa femme dans la 
chambre du \acher. Deux, bandits montè- 
rent la garde à la porte, pendant que le 
troisième cambriolait la maison. Mais il 
n'emporta qu'une somme de quinze francs 

L«   FEU  détruit un«  FERME 
A  BROL'TKIRQUE 

Dinri:;Clie, vers quatre heures du matin, 
un Incendia d-mt tes cause* sont inconnues 
s'est f*ûçiarr Sens la terni«;' o-cupée car les 
époux LeU'c iue. Le îeu a pris par les étft- 

i l-tes et%'e*t prupjçé n tous i -\ l'itirnïtits. 
Seule, la maison d'habitation put être" pro- 
t-cée. 

I/*s chevaux ont pu être aauvts, mais huit 
vnrjves. la volaille et les intnunents orn- 
toir«s '-nt **té In pi«-ie d.*? finîmes. 

On estime, les'dêgMs à Cu.OUD Ifancs pcv 

les bestiaux et le« tosrtisxmexit« aratoires, 
et à S0.O0O francs pour les bfttiraents. 

Il y a assurance. 
La gendarmer** de Bourbourg a ouvert 

une enquête. 

LA FIEVRE APHTEUSE 
A   AIXLEZ-OROHIE« 

La fièvre aphteuse sévit à Aix ; dix- 
huit bêtes ont été reconnues contaminée* 
chez un cultivateur. 

Let» INCIDENTS d« MERVILLE 

L-ENQUETE 
M. Richard, luge d'instruction A Haae- 

brouck, poursuit activement son enquête 
sur les incidents de Merviile. Le magis- 
trat a entendu lundi après-midi, une 
quinzaine de témoins. Ces interrogatoires 
n'ont pris fin, que vers 8 heures du soir. 

LE « DTJPU Y DE-LOME » 
A  HA8PRE8 

Reprenant le cours de ses randonnées 
aériennes, te dirigeable « Dunuy-de- 
Ldme » est passé au-dessus de la localité 
lundi vers 3 heures du soir. 

Il venait de la direction de Valencien- 
nes, A une vitesse modérée et il se trou- 
vait A une si faible hauteur qu'on distin- 
guait nettement les trois couleurs du dra- 
peau attaché à l'aéronat. On voyait égale- 
ment les passagers se trouvant dans la 
nacelle. 

Après avAir viré, le superbe croiseur 
aérien fila sur le côté de Villers-en-Cau- 
chies après avoir ravi par sa masse im- 
posante de nombreux habitants de la com- 
mune. 

UN BALLON LILLOIS EN ALLEMAGNE 
Le ballon » Emulation », piloté par M. 

A. de Montigny, ayant comme passager 
M. BLanquet, qui s'était élevé, jeudi, A 
£0 heures 45, du parc de l'Emulation Aé- 
rostatique du Nord, à Lille, a atterri, 
vendredi matin, a 3 heures *5, à Hued- 
■dlingen, EAat dis Wakieck ^Allemagne), A 
4M kilomètres environ de Lille. La direc- 
tion «Su vent et l'état atmosphérique per- 
mettaient aux voyageurs d'espérer mener 
à bonne fin, leur ascension ; mais, vers 
minuit, une violente tempête de neige les 
surprit. Pendant près de quatre heures, 
les aéronautes se trouvèrent dans une si- 
tuation des olus critiques. Emportés dans 
la rafale, sans possibilité de repérer la 
rout.e et d'équilibrer le ballon, ils vinrent, 
à plusieurs reprises, se heurter à des ci- 
mes de montagnes couvertes d'arbres ou 
de neige. A 3 h. 45. n'ayant plus assez de 
lest pour tenir jusqu'au Jour, ils résolu- 
rent d'atterrir. La population leur fit un 
excellent accualL 

Après nn Verdict 
DE LA 0OUR OAIMUI  DU  NORD 

Le 22 octobre; dernier, la Cour d'assises 
avait A juger l'acte de bandiUsme commis 
chez Mlle Eugénie Braoq, vieille rezitiere 
de Itetheiicourt. 

Arthur Grattepancne et Emile Dniesnes, 
dont la culpabilité était évidente, lurent 
condamnés a 20 ans de travaux forcés. 

Sur un troisième inculpé, Henri Decisy, 
■pesaient seutes les a c* usa tiens de Gratte- 
panche Pourtant Decisy fut condamné à 
huit ans de travaux forcés. 

Un fait nouveau vient de se produire. De- 
cisy prétend, le jour de sa comparution de- 
van« la Cour d'assises, avoir, pendant une 
suspension d'audience, tenu ce langage A 
Grattepanche : « Tu sais bien que je suis 
innocent II taut le dire à la Cour ». — 
x Grattepanche, ajoute Decisy, promit, 
mais ne tint pas sa parole ». 

On a interrogé, sur cette conversation, 
Grattepanche, qui attend, à la Rochelle, son 
départ pour 111e de Ré. Le bandit a nié kk 
promesse que lui prête Decisy. 

Par contre. Emile Druesnes, questionné 
par M. Noclercq, commissaire de police, a 
la prison de Douai, déclare que Decisv a dit 
la rvérité. 

Un rapport vient d'être adressé à la co.i - 
mission de revision, qui examinera s/Yj v a 
lieu d» reprendre raff.ilre. Mais, en admet- 
tant même que sa dérision soit négative, la 
commission des «races sera' si>sie. Elle 
transmettra le dossier au Pi-évident de la 
République qui remettra, en tout ou en 
partie, sa peine à Decisy. 

L'INCExTOIE 
Dt LA RUE OU FAU*mOUftO-DE-ROUtAlX 

-A.    T.TTJT.a» 

M. Remv, adjoint au maire, MM. Gos- 
sart et- Leieu, se sont rendus lundi matin 
rue Saint-Druon et ont pris note de tous 
le* obj«ts mobilier* qui ont *té détruits 
au cours du déménagement précipité de 
samedi soir. Tous ces objets seront rem- 
placés. 

Quelques secours en argsjft ont été dis- 
tribués aux familles tes plus nécessi- 
teuses. 

Lundi matin il y eut une petite alerté. 
Des étincelles s'échappaient d'une des 
maisons de la rue Saint-Druon. Les pom- 
piers furent aussitôt avertis et constatè- 
rent qu'une poutre brûlait. Quelques 
seaux d'eau eurent raison de ce petit 
foyer d'incendie. -^ess*, 

1  I ■' — — -      <*A 0«V»> ■ ■   I       ■■ 

UNE CHUTE MORTELLLE 
A  DEMAIN 

La Société anonyme de* établissements 
métallurgiques d'Onnalng fait en ce mo- 
ment de* installations A la foese l'Enclos, 

Pjur le compte de la Compagnie d'Aniin. 
n de »es ouvriers, Henri Herbaut, 19 

•os, na-sait sur un mur. Des briques cé- 
dèrent et l'en:minèrent sur le sol, lui 
causant une irarture du crane. Le méde- 
cin, juge son état désespéré. 

-AM<H»A  

• sJ.JèV.     MM M . «     4m. le - ■ ...   i  v,*** a*?.'' 

Un OUVRIER 

tomb«  à  f'«AU   «t  s*>   noie 
A CROIX 

Dimanche soir, vers neuf heures et de- 
mie, un tisserand de la maison Areaooa, 
Yvo F£*•'•*rmont, SB ans, demeurant eu 
-i Grand Logement », rue du Gaz, venait de 
quitter IVstajuinwt Huysman et regagnait 
sa chaaibr*. Il dépassa la rue du Gas et 
trompé jtar rohscurité, tomba dans le ca- 
nal. Au Imlt d? la chute des bateliers ac- 
cjururei:L A l'aide d'une échelle ils retirè- 
rent le pauvre homme de l'eau. Malheuieu- 
*em*nt. Lggertnont avait déjà succombé à 
une ' uige.-tion. 

1* Maire ordonna le transport du cada- 
, »re fi h morgue. 

1-1     rtnttte    d'Eggerroont,    qyj    habite 

eLaUO e*a*»U f i awlitile wt 

j 
Un chauffeur assassin 

A LEZEUHXS 
L'Instruction, de cette affaire a été «afSBsW 

nier. 
M. Gobert a reçu de dossier qu'il avait dû, 

A la demande de l'avocat de Théron, en- 
voyer à Douai. Les juges de Douai ont dé- 
cide qu'une partie de la procédure devait 
être annulée et crue tous les interrogatoire* 
fait« depuis le 22 novembre devaient «Ara 
considérés comme nuls et non avenus. 

Le jupe d'instruction ne s'est guère éxnsx 
de ce contre-temps. Dès hier il a fait venir 
dans son cabinet Théron Felizati et Ja- 
kobs, et leur a annoncé qu'il les inculpai* 
d'assassinat suivi de voL 

La lettre d'aveux de Théron, «-mi n'est pas 
un acte de procédure, mai« un acte spear« 
tané de l'inculné lui-même reste accjuise èj 
l'instruction. C'est bien ce qu'il v a de plus 
Intéressant dans toute cette affaire. La jus- 
tice tient les coupables, elle ne lee 1A 

LE VOL DE LAINE 
d* la rue des Grapperie* 

A   R0UBAIX 

Nous avons relaté le vol de laine nejgnési - 
commis dans les magasins de Mme Des*- 
bois, rue des Grapperies. Vingt-deux bo- 
bines furent retrouvées le Jour même, dis*lJ 

mulées sous les planches du tablier du petit 
des Arts. Lundi matin, le concierge d** 
magasins Delebois M. Victor Bauer, étstts 
informé par M. CastelaLn, caarchand de 
beurre, rue du Luxembourg, que deux bal- 
lots se trouvaient dans un terrain vssrusi 
attenant à ses magasins. M. Bauer r*nos>* 
nut immédiatement la laine volée ; il ras 
avait quatorze bobines. Restent donc quatre 
bobines à retrouver. 

— —    ■ .ii.. «V*er«e«arV,e«*) —■ ■       ■ a/ 

LA BIXE TRAGIQUE 
OC   MORBEOfUE 

Le Parquet d'HaMbrouck vient d'ouvrir 
une enquête sur la risque tragique qui s'est 
déroulée le jour de Ja Noël à Morbeôque, «A 
au cours dé laquelle M. Emile BorMsert» 
cultivateur, fut grièvement blessé. 

L'état de la victime, qui a reçu ^mnne1** 
la visite d« «a famille, s'est i 
amélioré.     L'opération     a 
réussi 

M. Cabridln, conxmissaire de police, a In- 
terrogé longuement M. Boddaert, qui a ra- 
conté les péripéties de la scène de i ' " 
dont il avait été victime. 

*»fVV<*fc*«rV d A propo« d'un cambriol 
A HA4JBOURDIH 

Nous avons fait connaître to* propo« «Tra» 
détaon d* la priaoo d* Laos. lÂOT, **at 
s'accusait d'avoir cambriolé la demeure d* 
Mme veuve FMI«. Cet Individu avait das*. 
gué deux de se* complices, OaacbT «t V*av- 

B«- 
M. rmair« a aeoTd» la certitude que J>- 

ror avait menti at «roe asa eosnpMcee — 
taiant paa on qui! avait ■" ' 
deux autres IndlvldXi», dont rtJB haWt»-a 
Lena et l'autre e»t soldat au Maroc. De sim- 
ples soupçons pèsent sur ces dernier» 

Par «VroiKHTriri achatex le a 

PETROLE    FIDES 
U donne plus de 

que tout autre 

AUDACIEUX CAMBKIOLAOE 
A  R08EHOAE1. 

Les époux Tbooris, épiciers rue de Lsf-_ 
trinckouck», a la Tente Verte, à- Rasmi _ 
dael »venant de Dunkerque diJUancae 
vers minuit et demi, avaient la désagréa- 
ble surnrise de constater te passage 4a 
cambrioleurs dans leur modeste log»- 
ment : surpris de leur coté, saaa doute, 
par l'arrivée des propriétaires du lie», 
tes voleurs, en s'eniuyant par la cour, 
avaient oublié d'éteindre une bougie dont 
ils s'étaient servis. 

M. Thoorle s'élança vers l'habitation de 
derrière et U remarqua un homme seo- 
luyant prestement ; il ne put te rejoin- 
dre, mais quelle ne fut pas sa stupeur en.1 

retournant de tomber sur un secdn<i in- 
trus saatant d'une armoire où U .s'était 
caché  1 

Et cat intrus était un voisin, un nom- 
mé Hoorens, déjà titulaire «W plusieurs 
condamnations st qui te sapplla d« «s» 
pas to dénoncer ; sans se laisser toucher 
par la comédie du repentir... M. Tbooris 
l'empoigna et le maintint jusqu'à l'arrivée 
du garas «t de plusieurs voisins prévenus) 
par sa femme. 

Hoorens, interrogé au commissariat, 
essaye de donner le change et avec on 
beau toupet tenta de faire croirç^snVil 
avait fait irruption dans la . maison, 
pour arrêter le premier cambrioleur. Mais 
l'épisode de l'armoire où il s'était caché 
ne put faire accepter cette version et l'in- 
dividu a été maintenu en arrestation, #* 
tandis qu'on  recherche son  complice. 

Las cambrioleurs avaient pénétré, dans 
la maison en fracturant une port*. 

... ...—* 
Vt%   CHARRETIER   TUÉ 

A   BOULOONI*SUR-MEII 

M. François Gest, S2 ans, demeurant 
nie du Moulin-A-Vapeur, A Boulogne, 
charretier chez Mme veuve Gambier, ma- 
reyeur, rue de la Gare, passait quai Ganv 
betta avec une voiture chargée; de. caisse* 
de harengs, attelée d'un cheval. H était 
monté sur sa charrette. Soudain la btt*a 
glissa et le charretier fût projeté entré le ' 
devant du véhicule et le derrière de «ca 
cheval. L'animal se releva seul et conti- 
nua sa route, serrant le corps de Gast 
contre les ijarois de la voiture. Puis 1st 
malheureux tomba, la tète sur le pavé. 

Transporté à l'hospice, il mourut A son 
arrivée. Le docteur Fourmentin a conclu 
à une mort accidentelle due à la commo- 
tion cérébrale provoquée par la chute d*. 
Gest sur la chaussée. 

L'Explosion d'Isbarorues 
(P— Se Oalate) 

Le corps du malheureux Henri Par*. 
dien, qui a trouvé une mort ai tragique 
au cours de son travail aux Aciéries de 
France à Isbergues, a été ramené lundi 
après-midi à Hazebrouck et conduit A son 
domicile, route d'Houdeghem. ^^ 

Les funérailles auront lieu mercrasH 
matU), à» heures, en l'église Nc^-iblX. 

un    es. 

*oi'b s 
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